
Solennité de la Pentecôte 2025 — L’Esprit Saint, vie de l’Église 
 
Avant de remonter vers son Père, Jésus nous promet l’Esprit Saint. Sa présence parmi ses disciples 
avait été un don extraordinaire, source de joie et de sagesse ; comment imaginer que tout cela prenne 
fin, que Jésus ne soit venu que pour un temps sans lendemain ? S’Il est venu, c’est pour que Dieu et 
l’homme soient réconciliés pour l’Éternité ; et cela ne peut pas se faire si une Force d’en-haut ne 
descend pas sur les hommes. Celui que Jésus annonce, c’est le Défenseur : le mot grec (« paraclet ») 
traduit bien ce rôle d’avocat, d’intercesseur, de conseil, que Dieu nous envoie. Nous avons tant besoin 
de cette présence, dans un monde parfois hostile ; nous avons besoin de son action, de son aide, pour 
nous éclairer, pour nous conduire à Dieu, et pour nous défendre face à la tentation et au Mal. « Le 
Défenseur sera pour toujours avec vous […] Il vous enseignera, vous rappellera mes paroles ». Si 
Jésus partait et nous laissait seuls, comment pourrions-nous continuer à vivre dans la confiance ? 
 
Saint Paul, en parlant de l’Esprit Saint dans sa Lettre aux Romains [deuxième lecture], décrit son action 
dans le cœur des hommes. L’Esprit de Dieu est l’Esprit du Christ : c’est Jésus qui nous L’envoie, et 
Il nous rend de plus en plus ressemblants à Jésus. De la même manière que Jésus est mort et ressuscité, 
Dieu, « qui a ressuscité Jésus d’entre les morts, donnera aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit 
qui habite en vous. » L’Esprit nous ressuscite, nous sanctifie, nous donne une Vie nouvelle qui n’est 
plus « marquée par la mort », mais qui est déjà éternelle. Habités par l’Esprit Saint, nous ne sommes 
plus « sous l’emprise de la chair », c’est-à-dire soumis aux égoïsmes et aux convoitises qui nous 
perturbent ; et nous ne sommes pas non plus « esclaves de la peur », dit encore saint Paul, puisque le 
Seigneur est en nous. Nous sommes rendus capables de vivre une vie où dominent l’Amour et la paix, 
qui viennent de Dieu. 
Mais le don de l’Esprit Saint est bien plus grand qu’un simple cadeau individuel : c’est toute l’Église 
qui est créée et sanctifiée par l’Esprit. Paul ajoute que l’Esprit « fait de nous des fils : en Lui nous 
crions : “Abba !” c’est-à-dire : Père ! ». Nous ne sommes pas des enfants de Dieu “chacun pour soi” : 
quand nous prions « Abba », c’est-à-dire « Père », nous prions en fait : « Notre Père ». C’est 
ensemble, en Église, que nous sommes ses enfants et que nous formons le Corps du Christ. Vivre 
dans l’Esprit Saint, c’est une mission personnelle (dans l’intimité du cœur), mais c’est aussi une 
mission de communauté : celle de rendre présent Jésus en ce monde, de continuer l’œuvre du Christ. 
 
La fête de la Pentecôte est donc d’abord une “fête de famille”, une fête d’Église. Nous avons entendu 
ce magnifique récit des Actes des Apôtres qui raconte le cinquantième jour après Pâques, où la Vierge 
Marie et les disciples (donc l’Église) sont assemblés en prière, reçoivent l’Esprit, témoignent auprès 
de tous les peuples des merveilles de Dieu. Dès la naissance de l’Église, l’Esprit Saint envoie des 
missionnaires pour parler toutes les langues, s’adresser à tous les hommes. Nous voyons bien que 
tout le monde ne parle pas la même langue, mais qu’au contraire l’Église rejoint chaque homme dans 
sa particularité, dans sa culture, dans son langage. Chacun reçoit l’Évangile, chacun est respecté dans 
sa propre vocation, et tous sont unis par l’Esprit. 
Ce qui fait vivre l’Église, c’est cet équilibre entre chaque personne et la Communauté. L’Esprit parle 
dans le secret du cœur de l’homme, mais les chrétiens ne sont pas individualistes ; et l’Esprit nous 
unit dans le Corps du Christ, mais l’Église n’est pas non plus une collectivité qui écrase la personne. 
Chacun est unique, chacun est aimé par le Seigneur, et nous formons une famille qui chemine 
ensemble vers la Vie éternelle. 
 

En ce jour de la Pentecôte, nous célébrons donc la naissance de cette grande famille qui est l’Église, 
et qui continue l’œuvre de Jésus. Pensons-y lorsque nous proclamons le Credo : nous croyons en 
l’Esprit saint, et nous croyons à ce qu’Il continue à accomplir dans le monde, tout comme Jésus l’a 
fait. C’est l’Esprit qui opère le pardon des péchés, comme Jésus a pardonné les péchés ; c’est l’Esprit 
qui ressuscite, comme Jésus est ressuscité ; c’est l’Esprit qui réconcilie, comme Jésus nous a 
réconciliés avec le Père. L’Église, par le don de l’Esprit Saint, rend présent le Christ, transmet ses 
dons, annonce l’Espérance. Tout ce que Jésus a fait sur terre pendant quelques années, l’Esprit 
l’accomplit dans l’Église jusqu’à la fin des temps. Jésus est reparti, mais nous ne sommes pas 
orphelins : nous vivons de sa présence pour l’éternité, et rien ne peut nous effrayer. Dans l’Esprit de 
Pentecôte, l’Église, les Saints, nous-mêmes, nous continuons d’écrire l’Évangile ! 


